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pas pr able qu'un tableau rrussi trouve jamais grâce devant Wme
Acaîlémnie française : la faute de franais blessO trop la grainnaire et
l'oreille ; rcussir n'a jamais ète qu'un verbe neutre. On voit à peu
peés, par ces .rmles, quel esprit a dirigé l'Acadotie dans le
disîernement qu'elle a fait tu lion et du mauvais usage.

Outr )les dhlitions de mots nouveaux et de locutions ,nvelles,
mille changements ont été faits dans 1lintérieur moo des articles
,iq'il serait imnpossible d'énumèrer ici. )es articles nutiers ont été
remaniés d'un ibout à l'autre, les articles relatip, ar exemple, aux
prépositions .t et De. L A2ii caéeiti, ain Contraire, i té tres. bre dle
retranclents *, trois cetis mots, envirom. ont dlisparu, et tIn
noinhre, il est vrai, plus grand de locutions tout à f.ut vieilts, die
proverbes passés ti'usage et qu'un lour spirituel et fin n, r'comm;m.
dlait îKts il I'inttu IgenCC îlcs jugeýs.

Ile de a Cilts ont ios dans I ortlograhlioe. S'il y
a un point sur lequel e admio ait cru devoir garder une granite
reserie, eet cehui-l'. L.es innovations qlu'ello 'est ir!ni- se
bornîent, en généal, aux retranchements detuelqpues lettreshles,
consonnasn'c, par e qeu'le, qu'elle écrit par une seule n, annonane,
hans les met, tir"- du grec, elle sulpprine premiute toujours unt des
lettres étyiulogiques iuand cette lettre ie se prnunce, pas ; elle
écrit : p/htisie, rqtee. et non yhtlhisie, rthyhMue. L'aecent aigu est
remplaeé par l'acccnt grave dans lIs mots : piègr, siile, collige, et
dans les moti analogues. L'accent grave pîrend au.si la place le
'ancien tréma dans lî's mots poènr. poile, etc. >Dans beaucoup de

mots coiposes de dtux autres que l'usage a nrunis, le trait d'union
a été supprimé comnme d&ormnais inutile.

!,a prouonciation a leu occupe l'Ac:alenne. On ne la trouvera
in'iquée 'lue dans un petit nombre de cas. L'acadélnie p àrsiste a
croire avec ses prédècecsseur>, que le seul nyen d'appîrendre la
bonne prononciation est tl'écouter Ceux g 1 prononcent bien et de
s'habituer à prononcer comme eux.

On n'est entré dans ces détail,, ini peu longs peut.ti't pr, pour
Faire voir combien l'Acalônnie a eu a cuir de remplir dignemnenît, à
son tour, la mission tuule puis ieux si'cle- s setonit passee de main
en main ses illustres prdécesseurs, et au.dessus le laquelle ne se
sont janais crus les plus fameux mume d'entre eu ! Ce n'est hour.'
tant pas une -uvre bien glorieuse quun dictionnaire, surtout unt
dictionnaire fait en conunun c'est une ulvre éminemment utile, et
d'a ntint plus nirioire sans doute tju'auune gloire p1er.nelle n'y
est attache, Tout ce que le dictionnaire dc l'A.caltmiue pouvait
l.aire île bien, il l'a .i'it. Il n'a pas, il est vrai, fixé la langun : fier
une langue c'est îinpossible ! 1; l'a contenu, miioilérée, réglc dans
ses changements. Il ne l'a pas polie dans le sens un peu despotie
que le cardinal le ltichhclien attachait à ce iot ; les langues ne se
polissvnt pas par contaainte et de dive force. Da bonnes lecons -et
de bons exemples, c'est tout ce (Ile l'on ipouvait raiso nnalblemcnt
demander a l'Academie, et ce que l'Acadenni n'a jamais refusé. Il
ne lui appartenait pas de traiter k.a langue en sujette ; contre une
pareille prétention la révolte cut éti- générale. L'Acadînúe n'a fait
qun'un dictionnaire, et un dictionnairo est le moins impérieux îles
maîtres ; s'y soumet qui v'eut. S'il se fait obéir c'est ci oblisuant
tout l? pretnier, quoique avec mesure et discétioin. Il In'invente pas,
il choisit : il cu.de beaucoup au public pour gque le public lui cède
quelque chose. Sans doute, c'est à ce juste temupéranment entre
ine complaisance qui livrerait tout à la fureur d'innover et une
résistance aveugle qui n'Qccorderait rien at cour inévitable îles
choses, que le dictionnaire le l'Acadlènio a dlir cetto autorité, djli
vieille île dutox siècles, qu'on ne lui conteste llus et qu'il conservera,
on petit le croiie, tant que l'Académie ellcnènio, la seule le nos
anciennes institutions qui demeure debout au milieu le tant tit
ruines, ne changera pas de méthode et d'esprit.

Avant de finir, l'Acadéinie se fait un plaisir de consigner ici. les
remerciements qu'elle doit au zòlé et savant auxiliaire qui a tarît

oaidé la comi s.son dut dictionnaire <Ins ses travaux préparatoiîcs,
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Hesne p>'aagoglutte

* 'Je me souviens qu'il y a trois ou quatre ans, A la suite d'uno
visite que je venais de faire dans une importante école d'tmo
de nos plus grandes villes j'ous l'occasion di réunir chtez moi
les maîtres adjoints do cet établissenont.

ls étaient bien huit, si je ne ne trompe. Aprè.1 ml'êtro
entretenu avec euîxd'unie certaine méthode qu'on avait soumise
â notre examen, l'idée me vint de leur demander quels traités
de pdago le, quels ouvrages spéciaux d'enseignenent, ils
avaient étuiesou lis. Après m'avoir regatrdóéavecétonnement
sept m'avouèiren t u'ils n'avaient jamais lu le pîlus petit maniol
traitant de ces matières : Rendu, Rat, Charboninau, Dali.
gault, Dunotchel, Paroi, Théry, Vi lemereux, lin' claient

complétement inconnSie, nième de nom i le huitième inaitre,
seul, se souvenait d'avoir vit un jour,-il ne savait plus trop en
quel lieu ni dans quelle circonstance,--les Lettres $tr la prq/es
sion 'iiuteur, mais n'en avait pas lu trois .'hgos.

Cette ignorance absolue des princips quit doivent préidar à
l'éducation do l'enfanco et. des nftho es qu'il convient. ,'t
suivre dans nos écoles, cotte indiltreico incomprélensiblo à
l'é giid des connaissanesu qu'il imîjporte l0 plus à l'instituteur
de possèder, commencent loureusemet A disparaitre. Nous
signalions dornièrement, en rendant compte d'un nouveau traith
de pédagogie (1), les symlitÔoes d'uno hettuse réaction suu4
ce rapport. lDes conférences, en elflt, s'orgainisoit dans tous
les départements; des bibliothe lies pédagogiques s'établissent
laits touts les cantons; de nouvelles publications viennent oitrir

a nos maitres d'excellentes directions pour leurs travaux
protessionuls, do très utiles et le tres-bon% nidodles pour
eurs leçons d chaquo jour. Mais il t'îuît qti tou% putsenit

profiter do ces avantages qu'on met ainsi fi leur p>ortéU ; il faut
que tous liserit ces traités, ces journaux et ces dicthonnairey
publiés presque xelumivenent à leur intention. A ce point
de vi il y a beaucoup A faite encore: lhabitudo le lire les
ouvrages se rapportant A leur profession est fort peu répaluduîe
clIcz nos maitres.

Nous voiudrious, eni outre dii grand musée pèdagogique lotit
ious réclamotis toits la création, indlpendmmnt des biblio-
thèques classiqties et pèýdagogiques cantonales, nous voudrions
qIue chaque instituteur pussédàt dans sa bibliothèque particu-
liro tous les traités de pédagogie (ils ie sont certes pas
nombreux), publiés 'en France ; nous voudrions que chaquo
école fût abonnée, non setlenent ait bulletin départetental,
mais aux qutlohuos journaux et revues d'enseignement qui se
,iblient à Paris: une cin mqutaLaine île firancs inscrits au bud get

communal suttiraient pour couvrir cette dépense, et Ces publî
cations applartiendrarent i l'école.

Combien de m·îitres encore qui n'ont janais suivi de cours de
pèédagogio, et qui ie lisent ni le Journal des Inlstiturr, i Jo
ManIIel gnérall ni l'Rîluceatiton ! Coipent-ils nèmo toujours,
idas I les feuilles du petit bulletin :niiuistratif que leur

envoie 'Ilnspectiôn académique'!
Une nouvelle revue, qui porto justeinnt le titre ulite noîn4

avons donné à notre présent article, vient de paraitre.
Publiée avec la collaboration île mtembres île : lstitut, de

p)rofesscurs de facultés, d'inspecteurs de l'enseignement public,<le directeurs d'écoles normales et d'instituteurs, so:s la
direction le M. Ci. llanriot, docteur ès.lettros, ancien insptec-
toiur d'acadete, la Zer'ine pdagogipre () parait ime fois par
mois depuis le 15 janvier de cette antin.

Chalquo livraison contient piatre parties des nrticles île
pthlagogie y/ntrale, des leona prastitnes, quelques rar'its et des
deroirst scolaires.

D anls la partie génîéraln des trois preimiers niumiéro.s ditjî
Partis,' nous avons trouvé îls études fort reimiaruables de
MM. Levassotîr, Itisson, p.<iui ltusselot, Ilanriot, 'aiel,
d'Ollendoi, etc.

M. Levassetr, en traitant, d<li caracicre le l'inustrutctione pnblique
aux Elats.Unis, montre quels services réciproques les peuple
peuvent se rendre, on se jugeant les uns les autres ; m'is il
nouis dit aussi A fuelles conditions de sincérité d'observalion
prudento et rélléchie, " sans parti pris de dénigrement, ou de
llatterie ", ces études critiques peuvent être rêellement utiles,

Le tableau qu'il nours trace le l'organisation <les écolos dans
ce grand pays qumi dépense pour elles, clhqpuie année, iplui de
450 millions, est des plus intéressantes.

Ie savant membre <le l'Institut connait A fond le caractère,
le tempéramentdlt peuple lont il nons parle: il notus fait bien
voir commont les Américains, tout, en accordant A iteiiU natio.
nalc les sacrificos nécessaires ont obéi, dani lour lêgislation,
i un princip qui dotite celui.là dte beaucoup : le principe dfE
ha tihbert6 i cielle et lar suit de l'autonone coinmmunale.

4 Lo gouvernemeînt fédéral, c'estA dire le gouvernement
central, qui a une puissance trè'.étenduo à certains égards, no

(i) Vatireiru n mio nu .l. d, i nb trs v,.t d,•s IIiihuiub'
<IP6 gogie î îuu <ti '.uin ' h/1-e irai -.' ' rai tio ,lin, wi ' d.,

(2 Iibrairie Ielage' e, u i i.lus reles, 8.


